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 SYMPTÔMES

Hier matin, je ne me suis pas trop inquiété.

Un peu quand même mais pas vraiment.

J’ai surtout été surpris.

Surpris et déçu.

J’ai vérifié l’heure sur mon réveil.

7 heures.

Pourtant ses volets étaient toujours fermés.

J’ai attendu quelques minutes face à la fenêtre, avant que ma mère n’entre dans ma chambre pour me conseiller de me dépêcher. Je devais me préparer pour le collège.

J’ai vérifié ma température (37,3 °C), expédié ma toilette et je me suis habillé comme un bolide pour avoir le temps de profiter de mon petit-déjeuner.


Chaque matin, je bois un bol de lait chaud (= calcium), un grand verre de jus d’orange (= vitamine C) et je mange des tartines de pain complet (= fibres) recouvertes de Nutella (= cholestérol mais le moral aussi c’est important pour la santé !).

Juste avant de partir, j’ai jeté un dernier coup d’œil vers sa fenêtre. Ses volets étaient toujours clos. Peut-être qu’exceptionnellement, elle s’offrait une grasse matinée. Je lui en voulais et ma frustration a recouvert mon inquiétude naturelle. C’est déjà difficile de reprendre les cours un lundi. Pas besoin d’une déception comme cerise sur le boulot !
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Aujourd’hui, c’est différent. Je commence à être vraiment inquiet. On est mardi matin et Elle n’est toujours pas au rendez-vous.

Elle, c’est ma voisine.

Nous habitons au 221 rue Boulanger.

Il y a deux immeubles. Le A dont les fenêtres donnent sur la rue d’un côté et sur la cour de l’autre et le B – celui dans lequel j’habite avec ma mère et Gertrude mon poisson (ou « ma poissonne » pour les acrobates du français) rouge – qui donne uniquement sur la cour intérieure
qu’il faut traverser afin de l’atteindre. De l’autre côté, nous sommes collés-serrés au mur d’un immeuble inconnu.

Les fenêtres des immeubles A et B n’étant séparées que par cette petite cour, je dispose d’une vue dégagée sur les appartements de certains de nos voisins de l’immeuble A.

J’habite au troisième étage.

Comme Elle.

Ma voisine d’en face.

[image: e9782700240337_i0004.jpg]

Elle a une trentaine d’années. Enfin, je crois. Quand les gens atteignent « un certain âge », je ne parviens pas vraiment à leur en donner un. Elle a l’air plus jeune que ma mère qui a quarante et un ans et plus vieille que ma cousine Chloé qui en a vingt-deux, donc j’en ai déduit qu’elle devait être au milieu.

Élémentaire, mon cher moi-même !

Je ne la connais pas vraiment. Je sais juste qu’elle a de longs cheveux blonds, un joli sourire, qu’elle n’a pas l’air très grande (ses épaules dépassent à peine du bouton d’ouverture de la fenêtre) et qu’elle vit seule depuis qu’elle a emménagé.

Il y a cinq mois.


Mais je ne connais ni son prénom ni son nom, je n’ai aucune idée du métier qu’elle exerce. Je ne l’ai jamais croisée. En chair et en os. Je ne l’ai jamais rencontrée. Qu’à travers les airs.

Seulement chaque matin (sauf les week-ends) depuis cinq mois, Elle ouvre ses volets à 7 heures tapantes. Exactement comme moi. Et tous les matins, depuis cinq mois, on se sourit et on s’échange un « bonjour ».

Ce petit rituel m’enveloppe de bonne humeur du lundi au vendredi. Même quand je n’ai pas le moral. Même quand je n’ai pas envie de partir au collège. Même quand il pleut. Même quand je suis malade. Parce que même malade, je règle mon réveil pour ne pas la rater. Juste pour la saluer et me recoucher après.

Je la soupçonne de faire comme moi. À moins qu’elle ne tombe jamais malade, que son sourire contagieux la protège des microbes. En tout cas, elle n’a jamais manqué un seul de nos rendez-vous. Pas une seule fois en cinq mois !

Et cinq mois, c’est long. Cinq mois en classe de 5e équivalent à 18 interros, 456 repas, 630 heures de cours et 15 jours de vacances scotché dans cet appart à rêver et à bouquiner en redoutant la rentrée. Une éternité !
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C’est pour ça que je suis tellement inquiet ce mardi matin. Hier soir, à mon retour du collège, quand j’ai constaté que ses volets étaient toujours fermés, j’ai trouvé une explication qui tenait la route.

Peut-être qu’elle avait juste un gros rhume, peut-être qu’elle était partie en vacances, peut-être qu’elle avait décidé de vivre dans l’obscurité…

Peut-être…

Je me suis efforcé de ne pas déraper et d’empêcher mon imagination de prendre des chemins de traverse. J’ai freiné mes pensées pour ralentir la course de mes angoisses, mais aujourd’hui elles sont parties en roue libre. Mon anxiété naturelle a repris le volant et écrasé ma belle assurance. J’ai perdu le contrôle de mon esprit et ça pédale à fond dans ma tête.

Je sais bien que ce n’est pas parce qu’elle n’a pas ouvert ses volets pendant un jour et demi que quelque chose d’épouvantable lui est nécessairement arrivé.
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Je reconnais que je suis d’un naturel inquiet.

Si un avion vole trop bas dans le ciel, j’envisage malgré moi sa chute imminente.


Si j’entends le bruit d’une explosion, je pense bombe avant pétard mouillé.

Si ma mère a dix minutes de retard, j’imagine qu’elle a eu un affreux accident.

Si Gertrude arrête de tourner dans son bocal pendant quelques secondes, je suis persuadé qu’elle est malade.

Si j’ai un œil qui pleure, je suis convaincu d’avoir attrapé un virus super flippant.

J’essaie d’être « raisonnable » comme me le recommandent les adultes, enfin mes adultes, c’est-à-dire ma mère, mon médecin et mes profs. Ils me reprochent de dramatiser, de m’inventer des films noirs en permanence, d’être obsédé par ma santé et les maladies et de toujours envisager le pire. Ils accusent en chœur :

– la télévision, qu’ils regardent aussi ;

– les jeux vidéo, alors que je n’y joue jamais donc je ne vois pas vraiment comment ils pourraient avoir la moindre influence sur ma façon de voir la vie ;

– et mon père parce qu’il est mort quand je n’étais encore qu’un bébé et que ce serait pour moi un « traumatisme infantile ». D’après ma mère, j’aurais une peur inconsciente d’être abandonné. J’avoue que moi, ce sont ceux qui n’en ont pas peur que je trouve inconscients !


Bizarrement, mes adultes n’incriminent jamais les livres. Les livres sont sacrés. Comme il est de notoriété scolaire que les jeunes ne lisent pas assez, personne ne critique jamais les bouquins.

Quand je pense que ma mère ne lit pas plus de quatre livres par an et encore seulement pendant les vacances d’été, je me dis que c’est le monde à l’envers.

Mais bon… Sujet tabou. Les quatre polars que je dévore chaque semaine n’ont jamais figuré sur le banc des accusés. Tant mieux !

Attention ! Je ne suis pas complètement fou non plus.

Je n’imagine pas tout de suite des trucs du genre meurtres/serial killer/terroristes/guerre. Ce sont des cas limites et donc extrêmement rares. Je suis plutôt du type accident de la route/maladie/accidents domestiques. Je fais dans l’angoisse raisonnable, dans la trouille statistique.
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Il est maintenant 7 h 45.

Ses volets sont toujours fermés et je dois partir.

Moi et mon angoisse avons cours.


J’ai placé le bocal de Gertrude près de la fenêtre et lui ai demandé de surveiller la fenêtre de ma voisine. Je sais bien que même si elle l’apercevait ouvrir ses volets, elle ne pourrait pas me prévenir. Mais, pour l’instant, j’essaie seulement de faire une queue de poisson à ma peur.

Pour la noyer.
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 INFECTION

Pendant la journée, je n’ai pas arrêté de penser à Elle.

Qu’est-ce qui avait pu lui arriver ?

Pourquoi n’était-elle pas à notre rendez-vous depuis deux jours ?

Était-elle gravement malade ?

Avait-elle eu un accident ?

Était-elle tombée et incapable de se relever pour appeler les secours ?

Avait-elle été enlevée ? Violentée ? Assassinée ?

Mais par qui ? Et pourquoi ?

Qui était-elle ?

Une femme quelconque qui s’était retrouvée au mauvais endroit au mauvais moment ? Une espionne ? Une aventurière comme l’Irène Adler de Sherlock Holmes ?


J’ai essayé de me souvenir de ce qui s’était passé dans les jours précédant sa disparition. N’avais-je pas remarqué que ses volets étaient déjà fermés à mon retour du collège vendredi ? Étais-je certain qu’elle les avait ouverts ce week-end ? N’avais-je pas cru entendre un bruit sourd en provenance de l’immeuble d’en face dans la nuit de samedi à dimanche ? Je n’étais plus sûr de rien.

Pour m’éclaircir les idées, j’ai décidé de dresser une liste avec, dans une colonne, les explications dites « raisonnables » et, dans l’autre, celles qui me submergeaient naturellement.

À la fin, les deux colonnes étaient égales. Elle pouvait aussi bien être allongée et heureuse sur une plage des Seychelles qu’allongée et inconsciente sur le carrelage de sa salle de bains.
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J’étais tellement absorbé par ma réflexion que je n’écoutais rien. La voix de Mme Lokwik
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L’AUTEUR

D’après des sources dont on espère qu’elles sont fiables, Éléonore Cannone serait née à Paris dans les années 1970 et porterait un pseudonyme.

Après avoir tenté de devenir :

- profileuse mais elle a été recalée à l’examen d’entrée du FFBI (French Federal Bureau of Investigation) parce qu’elle ne savait pas siffler ;

- suiveuse professionnelle mais elle se faisait systématiquement repérer car elle adore les chapeaux insolites ;

- vétérinaire pour poissons rouges mais personne n’avait encore pensé à inventer ce métier ;

elle a finalement choisi de raconter des histoires dans lesquelles ses personnages pourraient enquêter, espionner leurs voisins et soigner des poissons rouges en toute tranquillité.

Elle a déjà publié, sous le même nom, un autre roman Changement de famille dans la collection Rageot Romans.




L’HÔTEL DES QUATRE SAISONS

Au fil des saisons, Martin, le jeune groom, enquête dans un grand hôtel parisien.

 


Une série de Paul THIÈS

 


 


Un printemps vert panique

Il fait beau, le printemps est là, pourtant la vieille comtesse qui appréciait Martin est morte et il se sent menacé. Il a l’impression d’être espionné et suivi. Mais par qui et pourquoi ?
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Un été bleu cauchemar

Martin, groom à l’hôtel des Quatre Saisons, découvre le cadavre d’un client et décide de mener son enquête. Sa vie bascule quand il devient la cible du tueur.


Un automne rouge sang

Qui cherche à nuire à M. Sartahoui, un paisible et érudit client de l’hôtel des Quatre Saisons ? Martin et son ami Medhi mènent l’enquête à Montmartre.
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Un hiver blanc frisson

Mme Desmoulins, la mère de la belle Marie-Décembre, demande à Martin de voler un fabuleux diamant ! Acceptera-t-il de commettre ce délit par amour ?



Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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